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erons-nous longtemps comme les apôtres à ne pas adhérer sans hésitation à la foi en Jésus ressuscité ?  

Alors que Jésus leur parle de l’Esprit Saint, ils s’inquiètent encore de la restauration du 

royaume d’Israël ! Leurs préoccupations restent bien terrestres ! Avec sa patience habituelle devant 

leurs petits esprits beuillots et limités, Jésus continue son enseignement, qu’ils commenceront en fait à 

bien comprendre lorsque la Pentecôte sera là. Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée 

et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. Les annonces de Jésus passent encore au milieu de nos 

insuffisances, comme avec ses premiers collaborateurs. Certes, avertis que nous sommes, nous 

rétablissons vite la réalité de la foi, mais au fond de notre cœur il reste souvent un petit doute quant à 

l’avenir, surtout lorsque nous disons constater, au moins en nos pays, une baisse de cette foi dans 

l’ensemble de la population ; c’est oublier quelques signes de renouveau, par exemple en ces baptisés 

jeunes adultes de la Pâque dernière. De quels signes avons-nous besoin ? Jésus en a nommé plusieurs 

dans l’Evangile d’aujourd’hui. Laissons-nous embarquer par l’Esprit Saint dans l’aventure de la foi qui 

grandit malgré nous. Jésus lie l’Esprit Saint et notre envoi en mission, comme pour les apôtres, dès la 

venue de l’Esprit Saint, que nous, nous avons reçu au baptême. 

St Paul, lui, insiste sur l’état de nos âmes. Il aimerait que nous soyons humbles, unis et pacifiés ; il 

voudrait que nous gardions une seule espérance, chacun selon la mesure du don que le Christ lui a fait. 

Nous avons les Apôtres, et aussi les prophètes, les évangélisateurs, les pasteurs et ceux qui enseignent. 

De cette manière, les fidèles sont organisés pour que les tâches du ministère soient accomplies. 

L’Eglise, nous, quel ministère accomplissons-nous, tous ensemble parvenus à l’unité dans la foi et la 

pleine connaissance du Fils de Dieu ? Ne regardons pas en arrière, sinon pour prendre le temps des 

premiers apôtres comme référence ; que nos doutes et hésitations ne deviennent pas des prétextes pour ne 

pas partir en mission, afin de parvenir à l’état de l’Homme parfait, à la stature du Christ dans sa 

plénitude. Telle est la perspective que le Seigneur donne à notre vie : une fois de plus nous sommes 

destinés à figurer le Christ, à devenir l’Eglise, ce Corps dont le Christ est la Tête. St Jean, dans sa 

première lettre, déclare que nous lui serons semblables. Mais ce projet de Dieu de nous faire tels qu’il est, 

ne sera réalisé que si nous prenons notre part de cet avenir. Regardons en avant ! 

Vient alors le moment d’un lâcher-prise, de débrider nos amarres terrestres, et de regarder en avant, 

en haut, de bâtir l’avenir. Quelle patience de la part de Jésus ! Il attendra 

encore pour envoyer l’Esprit Saint, sans doute pour que les apôtres fassent 

une bonne retraite avant le grand jour, comme nos jeunes avant la 

Profession de Foi, et qu’ils aient le temps d’assimiler cette rupture causée 

par l’absence visible du Maître. Les apôtres devront prendre en main 

l’amour de Dieu pour les hommes à répandre dans toute la création. 

C’était un peu comme pour ceux qui se voient confier d’importantes 

responsabilités entièrement nouvelles pour eux, par exemple lorsque 

quelqu’un devient ministre pour la première fois, sauf que pour nous il 

s’agit de devenir ministres du Christ. Nous allons avoir, nous avons en 

main le sort de tellement de personnes que nous pourrions nous sentir submergés et incapables 

d’accomplir notre tâche. Le temps avant la Pentecôte, mettons-le à profit pour une meilleure prise en 

compte de notre responsabilité, dans la confiance que le Seigneur ne nous demandera pas plus que ce que 

nous pourrons faire, et que l’Esprit Saint sera toujours là pour nous donner la force et l’intelligence 

nécessaires. Pour nous encourager, prenons en compte les signes que la foi n’est pas du tout morte dans 

l’actuel peuple de Dieu ; que l’Esprit Saint nous apprenne à les distinguer au milieu du fatras des 

hommes. Le Seigneur travaille avec nous et confirme la Parole par les signes qui l’accompagnent. 

Et ne discutaillons pas sur le fait matériel de l’Ascension, que plusieurs niaient voici quarante ans, 

pensant que c’était une mise en scène simplement imagée, mais nous jetterons toutes nos forces et 

volontés dans notre tâche de chrétiens missionnaires, guidés par nos évêques, successeurs des apôtres 

collaborant avec le pape. 

Père Jean Louis COURBAUD 
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